


Les esquisses de l’église en 3D réalisées par Jean Baptiste MICHEL 
nous ont permis de mieux appréhender les travaux, mais aussi 
d’avoir une vision réaliste de l’édifice, sous des angles inédits. En 
voici quelques unes des plus parlantes.

Jean Baptiste MICHEL, l’architecte des travaux de rénovation, s’est 
installé à Reims en 1983. Formé à l’Ecole des Beaux Arts de Paris, 
il a travaillé à ses débuts, au sein d’un cabinet d’architecte grand 
prix de Rome à la construction d’églises nouvelles, puis a été 
formé au patrimoine. 
Il a coordonné la rénovation de la Villa Douce à Reims (siè-
ge du Rectorat). Son cabinet intervient aujourd’hui principa-
lement sur des bâtiments tertiaires en neuf ou rénovation. 
Il participe à la conception de bâtiments à Haute Qualité 
Environnementale (développement durable).

Jean Baptiste MICHEL



  

ouveaux vitrauxN
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es vitraux ont été conçus pour permettre tant à l’homme de foi qu’au non croyant de retrouver 
dans les motifs ses racines et son humanité profonde.

Une démarche de création 
dans la concertation

Les premières réflexions sur la rénovation de l’église Saint 
Remi de Bazancourt ont été engagées avec la commission 
municipale du Patrimoine en 2002.

Le Maire et le Conseil Municipal, des représentants de la 
paroisse et son Curé, la Commission du Patrimoine et la 
Commission des Arts Sacrés du diocèse ont échangé dans 
un esprit remarquablement constructif. Bien évidemment, 
l’Architecte des Bâtiments de France a été consulté, 
notamment pour le chœur, partie classée par les monuments 
historiques.

Les réunions se sont succédé sur près de deux ans pour 
mettre au point le projet et suivre sa réalisation.
La concertation a porté sur les travaux de rénovation et de 
modernisation des équipements et elle s’est particulièrement 
attachée à la conception des vitraux.

La première réunion les concernant s’est tenue en juin 2005 
pour définir le thème général et les grandes options.
L’église Saint Rémi, dédiée au grand saint de la région qui 
baptisa Clovis, a vite amené au thème de l’eau, d’autant 
plus que l’histoire de Bazancourt est très liée à la Suippe. 
Tout le monde souhaitait respecter le caractère sacré de
l’église tout en voulant offrir à tous, croyants ou non, 
un monument à l’esthétique renouvelée et chargée de 
symboles.

Jésus appelle ses premiers disciples
«Venez à ma suite et je vous ferai pêcheurs d’hommes» 
(Matthieu 4, 19)
Présence de coquelicots

Les vitraux célèbrent le baptême comme une renaissance à la vraie vie, selon la foi chrétienne, et en même temps per-
mettent à tous de retrouver les traces de leur terroir.
Les discussions pour la mise au point de la maquette des vitraux ont été riches et ont permis de déboucher sur un projet 
très innovant. Fallait-il ou non conserver les meneaux, ces croisées qui divisaient chaque baie en quatre parties ?

Ces meneaux, qui reprenaient le style de la Renaissance, étaient sans valeur patrimoniale. Faits en béton, ils empê-
chaient de disposer d’une surface suffisante pour créer des vitraux lumineux. Il a donc été décidé de les supprimer.
Il s’agissait ensuite de choisir parmi différentes propositions, le style des vitraux pouvant correspondre le mieux au 
thème général choisi.

Sept maquettes ont été présentées dans un premier temps, 
aux représentants du conseil municipal et des diverses 
commissions qui allaient de l’abstrait géométrique au 
«figuratif». L’abstrait permettait de bien rendre compte du 
thème de l’eau, grâce au choix des couleurs, mais le figuratif 
était plus propice à la créativité.
Après des débats vivants mais toujours constructifs, c’est un 
style intermédiaire qui a été choisi. On pourrait qualifier le 
style retenu de «suggestif».
Les scènes évoquent la Bible mais laissent l’interprétation 
libre et permettent de relier le sacré au profane tout en 
laissant travailler l’imagination de chacun.
Les personnes consultées ont beaucoup appris au fil des 
réunions, leur argumentation étant de plus en plus construite. 
Certaines abandonnaient leur projet initial pour se ranger, 
après réflexion, à un autre avis. 
Il n’était pas facile pour le maître verrier de tenir compte de 
tous les points de vue, mais il a fait preuve de beaucoup de 
pédagogie et a su écouter les différentes remarques. 
Il avançait dans sa création, les maquettes évoluant au fil du 
temps jusqu’à l’affinage des motifs et des couleurs.
L’art du maître verrier a consisté ensuite à traduire en vitraux 
ce qui avait été mis au point avec les maquettes.

Le dimanche 22 avril 2007, l’église était ouverte pour 
la première fois aux habitants de la commune qui ont 
pu s’émerveiller devant l’édifice rénové et les vitraux 
fraîchement installés.

Jésus marche sur les eaux
« Homme de peu de foi, pourquoi as-tu douté ?» 
(Matthieu 14, 31)
Présence d’épis de blé



L’esprit

Les vitraux ont été conçus pour permettre tant à l’homme de foi qu’au non croyant de retrouver dans les motifs ses 
racines et son humanité profonde.
Les vitraux évoquent des scènes de la Bible et font référence en même temps à l’histoire des habitants de Bazancourt.
Ainsi l’Eglise se rend-elle présente au cœur de la vie et du travail des hommes (évocation de la tradition agricole du 
village et de l’activité manufacturière apparue dès le début du 19ème siècle). 
L’eau de la Suippe relie les communes marquées par ces activités.
L’eau est également signe de la vie sacramentelle, elle rappelle le baptême, rite de purification et d’entrée dans la 
communauté des croyants. 

Le deuxième jour de la création 
«Qu’il y ait un firmament au milieu des eaux et qu’il sépare les eaux 
d’avec les eaux»
(Genèse 1,6)
Présence de l’aulne glutineux

La pêche miraculeuse
Jésus dit à Simon : «Avance en eau profonde et jetez vos filets pour 
attraper du poisson» 
(Luc 5,4)
Présence de l’iris faux-acore

Bien sûr, l’Eglise de Bazancourt commémore en particulier le baptême de Clovis par l’Archevêque Saint Remi dont 
elle porte le nom. D’ailleurs, le nom de Remi, révélé par l’Esprit à sa mère Célinie, vient du latin remigius, le 
«rameur», celui qui guide l’équipage. Tous ces éléments expliquent pourquoi l’eau est le thème qui relie les différentes 
baies ; des figurations stylisées de végétaux marquant chaque vitrail. Les baies invitent à une progression du porche 
vers le chœur. 
Les premières représentent des scènes de la Création, de la Genèse et l’on avance ensuite vers l’évocation du Christ en 
s’approchant de l’autel. Les personnages sont en mouvement vers le chœur et chaque vitrail trouve son correspondant 
en face, de l’autre côté de la nef.

Le baptême de Jésus
«Or, en ces jours là, Jésus vint de Nazareth en Galilée et se fit 
baptiser par Jean dans le Jourdain» 
(Marc 1, 9).
Présence du roseau

Le cinquième jour de la création 
«soyez féconds et prolifiques, remplissez les eaux dans les mers et 
que l’oiseau prolifère sur la terre !»
(Genèse 1,6)
Présence du saule blanc

des  vitraux.



La technique des vitraux

Pour réaliser les vitraux, le maître verrier utilise du verre 
soufflé, teinté dans la masse. Les motifs sont obtenus par un 
gravage à l’acide fluorhydrique sur du verre plaqué. L’aci-
de, en attaquant la couche de surface, révèle la sous couche 
et permet de donner ainsi des couleurs contrastées.
Les détails et les dessins plus fins ou les nuances de cou-
leurs ainsi que les effets de patine sont peints avec des pro-
duits à base d’oxydes ; le tout est cuit au four à 650°c pour 
être vitrifié. Les plombs sont positionnés aux séparations de 
zones de couleurs pour assurer une bonne tenue mécanique 
d’ensemble. Le verrier essaie de ne pas se laisser influencer 
par la position future des plombs lorsqu’il crée ses motifs. 
Il peut arriver cependant que des plombs soient rajoutés vo-
lontairement pour souligner une séparation graphique dans 
le vitrail.

Le Maître verrier Bruno Pigeon

Diplômé de l’Ecole Nationale Supérieure des Arts Appliqués et des Métiers d’Art 
Conservation-restauration du patrimoine
Création de vitraux contemporains : particuliers, entreprises, collectivités, lieux de culte
Lauréat de la Fondation de France
Prix Dunhill régional
Président de la Chambre Syndicale Nationale du Vitrail
Président-fondateur de Reims Métiers d’Art 

Bruno Pigeon, un maître verrier rémois d’origine.
Lors de ses études à l’Ecole Nationale Supérieure des Arts Appliqués et des Métiers 
d’Art de Paris, il s’est orienté vers l’art du vitrail.
Il a installé son atelier en 1982 à Reims. Il réalise des créations ou des restaurations de 
vitraux dans des bâtiments professionnels ou administratifs, chez des particuliers et dans 
des églises.
Il crée selon une large palette de styles allant de l’art abstrait, comme dans l’église de 
Bermericourt, au figuratif plus classique comme dans celle de Nouzonville.

Exemple de vitrail réalisé par le maître verrier

Bruno PIGEON

Ils sont volontairement représentés de façon stylisée et seule une partie de leur corps est dessinée. Ce choix permet de 
laisser le regard du spectateur se plonger dans la scène et d’imaginer, par lui-même, tout ce qu’elle peut évoquer.
Le Christ, d’ailleurs, n’est jamais totalement représenté… c’est en montant vers l’autel qu’on le trouvera.
De cette façon, le vitrail trouve sa vocation : il laisse passer sa lumière et nous invite à explorer par nous-mêmes le 
mystère qu’il symbolise…
De tels vitraux invitent à la prière et à la contemplation, ils ont été conçus dans cet esprit. Ils sont faits pour être regardés.

Entreprises TOTAL TTC
en €

TRAVAUX

Lot n° 1  -  Gros œuvre APP 112 560,56

Lot n° 2  -  Sol pierre HORY-CHAUVELIN 56 100,41

  Lot n° 3  -  Electricité IBA 93 744,23

  Lot n° 4  -  Couverture GARNOTEL 12 216,76

  Lot n° 5 -  Menuiserie bois Menuiserie BRESSAN 10 798,68

  Lot n° 6  -  Serrurerie HEINTZ 26 732,99

  Lot n° 7  -  Peinture LAGARDE MEREGNANI 39 020,70

TOTAL Travaux 351 174,33

VITRAUX Bruno PIGEON 64 145,63

TRAVAUX COMPLEMENTAIRES 
(renforcement de la charpente) HORY - CHAUVELIN 73 136,81

MAITRISE D’ŒUVRE Jean-Baptiste MICHEL 48 447,15

COORDONATEURS S.P.S.
Bureau Contrôle

2 240,10
8 025,16

FRAIS ANNEXES Diverses entreprises 20 087,57

                                                                    TOTAUX  567 256,75

RENOVATION INTERIEURE DE L’EGLISE



Comité de lecture, préparation et rédaction :
Laurent Marécheau
Huguette Bourdaire
Madeleine Chasse

Alain Détienne
Jérôme Gille

Patricia Martin

Textes :
Christian Lecoq

Photographies :
Patricia Martin

Marie-Ange Wattelet 
Laurent Marécheau

Photographies et cartes postales d’archives : 
Huguette Bourdaire

Avec les conseils avisés de :
Monsieur l’abbé Larghi

Claudette Blanchard
Thérèse et Maurice Leclère

Conception et réalisation de la maquette :
Corail Graphic 

Ce fascicule est édité à l’occasion de la rénovation de l’église Saint Remi de 
Bazancourt. Nous remercions le conseil municipal 2001/2008 de nous avoir 
permis de faire ce bond de quelques siècles dans le passé de notre village…

Le Comité de lecture

1922

Imprimerie LEDUCQ
93 route d’Epernay - 51510 FAGNIERES

Juin 2008




